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Introduction


Ciseau et Maillet sont des outils de la tradition des bâtisseurs. Dans les ateliers de sculpteurs comme sur les chantiers, ils sont utilisés par ceux qui façonnent un matériau, le plus souvent la pierre ou le bois, pour donner naissance, par la pratique du métier, à la forme qui était cachée à l’intérieur.

 

Le Maillet consiste en une masse emmanchée servant à frapper ; le Ciseau est une pièce métallique allongée dont une extrémité affûtée sert à retrancher de la matière. Quel que soit le matériau, leur but est toujours de faire apparaître la forme voulue là où elle n’était pas définie. Dans les mains de l’artisan, Ciseau et Maillet agissent sur la matière et la modifient manifestant ce qui était invisible au regard. La forme achevée, située à sa juste place, participe à l’édifice sacré qui est une formulation du Verbe.

 

Entre la matière première et l’œuvre accomplie, tout un chemin est parcouru. Pour une loge initiatique, ce chemin est celui de la recherche de la formulation juste, autre manière de nommer la quête de la vérité. À chaque fois que ce but est, ou semble être, atteint, il constitue un point de départ pour aller plus loin.

Mais que sont véritablement ces outils ? Quelles sont leur signification symbolique et leur origine ? Pourquoi les Anciens les ont-ils choisis ? Comment agissent-ils ?

 

L’Apprenti se saisit d’un ciseau et d’un maillet dès son entrée dans la Loge pour accomplir l’acte mythique que certains nomment « travail primordial » : quelle puissance ce travail confère-t-il au nouveau Frère et quelle est sa nature ? En quoi le ciseau et le maillet sont-ils irremplaçables pour l’accomplir ? Telles sont quelques-unes des questions auxquelles se propose de répondre le présent ouvrage.








Chapitre premier

CISEAU ET MAILLET : CONCEPTS, SYMBOLES, OUTILS


Plusieurs maillets rituels sont utilisés en Loge – le maillet du Vénérable Maître, les maillets des deux Surveillants, le maillet posé avec le ciseau au pied de l’Orient – qui sont, tous, des objets physiques. La forme et le matériau constitutif de chacun d’eux change suivant la fonction qu’il remplit.

 

Un autre maillet apparaît, accompagné du ciseau, au commencement de chaque tenue1 lors du tracé du Tableau de loge. Dessiné par l’Expert, il présente la particularité de retourner dans l’invisible lorsque le Tableau de loge2 est rituellement effacé. Contrairement aux outils précédents, il n’est pas destiné à être saisi par une main humaine.



CISEAU ET MAILLET DU TABLEAU DE LOGE

Comme les autres symboles tracés sur le Tableau de loge, ce ciseau et ce maillet sont des archétypes exprimant la création en potentialité. Intermédiaires entre l’origine de la vie et sa concrétisation, ils rendent présentes les puissances indispensables à la construction du temple. En même temps, ils transmettent l’énergie créatrice aux offices qui leur donnent forme par le rituel.

Tout comme les offices agissent en cohérence les uns avec les autres, les symboles du Tableau de loge s’animent et prennent vie parce qu’ils sont organisés en une cohérence vitale. C’est, d’ailleurs, la puissance de l’ensemble architecturé du Tableau de loge qui attire dans le temple l’énergie créatrice.




CISEAU ET MAILLET : CONCEPTS ET SYMBOLES

Le temple est d’origine conceptuelle. Cependant, il convient de bien s’entendre sur ce terme. Un concept n’est pas une idée qui se fige dans un mot. Dans « concevoir », il y a l’idée d’élaborer une naissance et, par conséquent, le concept est une matrice de création qui ouvre l’esprit à de nouveaux états de conscience. Pour rendre préhensible le concept de temple, la Tradition l’a formulé au moyen de symboles qui lui donnent forme sans en trahir le secret.

En apparence, le symbole est image ; en réalité, il est la voie royale pour atteindre la pensée sans images, celle du concept pur. Il est tracé par l’art du Trait qui fait venir au monde des représentations concrètes de concepts abstraits. Le symbole est un pont par lequel le concept sort de l’invisible et se rend perceptible. En reliant le ciel et la terre, il offre la possibilité de communiquer avec le sacré. Les symboles du Tableau de loge expriment la pensée du Principe et révèlent le plan de construction du Grand Architecte de l’Univers, la Puissance de Son œuvre et les puissances qui la réalisent. Ils sont les lettres-mères d’une langue sacrée dont la formulation fait passer le concept de la potentialité à l’acte.

 

Un ancien rituel de tuilage maçonnique demandait :

« Qu’avez-vous aperçu en entrant en Loge ?

– Rien que l’esprit humain puisse concevoir : un voile épais me couvrait les yeux. »

 

Ce voile qui empêche de voir au-delà des apparences est celui de l’approche rationaliste qui ne croit que ce qu’elle est capable de voir avec les yeux de chair. La pratique de la langue des symboles contribue à ôter ce voile en donnant accès au monde des concepts créateurs dont font partie le ciseau et le maillet.





CISEAU ET MAILLET : SYMBOLES ET OUTILS

Le ciseau et le maillet tracés sur le Tableau de loge sont des symboles car ils aimantent la pensée du Créateur et la transmettent aux Frères, mais ils sont aussi des outils pour la connaître.

 

« Outil » s’entend, dans le langage commun, comme un objet servant à effectuer une tâche ou facilitant son accomplissement. Mais la Tradition enseigne que l’« outil » ne se réduit pas à ce sens usuel. Dans les sociétés traditionnelles qui ont conservé le sens du sacré, les outils les plus quotidiens ont un sens qui dépasse leur seule utilité pratique. Il convient, par conséquent, de percevoir ici le terme d’« outil » dans son sens premier : ce qui est utile pour agir au service de la création, l’archétype de l’acte étant celui du Créateur.

« Outil » est ce dont se sert le Grand Architecte de l’Univers pour mettre en œuvre la création et ceci s’applique à tous les symboles du Tableau de loge. Cependant, ciseau et maillet s’en distinguent par ce qu’ils sont non seulement le symbole de ce passage, mais aussi les outils servant à le concrétiser. Outils par excellence pour œuvrer, ils sont le moyen terme nécessaire pour établir le rapport juste avec le matériau de l’œuvre, la « pierre », et pour façonner une œuvre qui, s’enracinant dans l’abstrait, se concrétise dans la formulation du Verbe. En participant à ce travail, les Frères découvrent les lois d’harmonie guidant à la fois la pensée et la main.




CISEAU ET MAILLET SUR TROIS PLANS

Ciseau et maillet peuvent donc être appréhendés sur trois plans. En tant que concepts, ils appartiennent au monde le plus élevé, celui de la pensée du Grand Architecte ; en tant que symboles, ils rendent celle-ci perceptible ; en tant qu’outils, ils servent à accomplir l’acte de création concrétisant l’œuvre du Créateur. Ces trois plans constituent une unité et c’est cette unité qui est présentée à nos sens sous la forme du ciseau et du maillet tracés sur le Tableau de loge. Lorsque celui-ci est effacé, ciseau et maillet retournent dans l’invisible mais la puissance de leur réalisation demeure.
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Fig. 1

 

Artisan cheveux en spirale.

Le travail de l’artisan, dont la vision est ordonnée par l’angle droit, participe de la construction du temple. Par sa main, la pensée, ici symbolisée par les spirales de ses cheveux, transforme le matériau en témoignage vivant de l’esprit créateur.

Relief du cloître de la cathédrale de Gérone, Espagne, XIIe siècle.









LA PENSÉE CRÉATRICE

La « pensée » que ciseau et maillet servent à mettre en œuvre n’est pas ce que le monde profane appelle communément de ce nom. Elle n’est pas le continuum d’images mentales instantanées et fugaces qui surgissent dans le système cérébral ; elle n’est pas engendrée par des sollicitations du monde extérieur. La « pensée » animant les outils est l’émanation d’une « entité » invisible que l’on peut nommer « Esprit », « réalité profonde, partout présente dans l’Univers, qui est capable de faire «naître» la pensée dans l’espace3. »

 

Ce flot lumineux à la mesure de l’infini ne saurait être ni perçu ni formulé par l’individu qui est, par nature, limité et qui ne peut en recevoir, dans le meilleur des cas, qu’un reflet, puisque « toute pensée humaine n’est qu’une partie indivisible de la Pensée du monde4. » Mais ce qui est irréalisable pour l’individu ne l’est pas pour une loge initiatique.

 

En initiation, la « pensée » est celle qu’utilise le Grand Architecte de l’Univers pour créer et qu’une loge initiatique tente de prolonger par le travail rituel qu’elle accomplit dans le temple. La pensée créatrice est une pensée conceptuelle conforme au Nombre ; s’exprimant par les symboles, elle est mise en œuvre par le rite.




TROIS MAILLETS

Trois maillets sont utilisés dans le temple dans la célébration du rituel de tenue solennelle. Celui du Vénérable Maître, qui rend présente l’énergie primordiale par le coup frappé sur son plateau, et ceux des deux Surveillants, qui reçoivent l’unité de l’origine pour en manifester la puissance. Lorsque ceux-ci incarnent sa dualisation en frappant à leur tour sur leur plateau rituel, son dédoublement est effectif et elle peut, dès lors, poursuivre sa manifestation suivant d’autres nombres et atteindre d’autres plans de réalisation.




CISEAU ET MAILLET : OUTILS DE L’APPRENTI ?

Après ce qui vient d’être exprimé, il semble difficile d’envisager le ciseau et le maillet comme des outils individuels. C’est pourtant ainsi qu’ils sont le plus souvent présentés. Il est vrai que, à la question : « Quels sont les outils de l’Apprenti ? », un viatique de ce grade fait répondre : « Le ciseau et le maillet. »

Pour autant, le lien direct établi par cette réponse entre les outils et l’Apprenti doit-il accréditer l’idée qu’ils sont des outils individuels ? Tout dépend de la manière dont on considère l’Apprenti et le travail qu’il doit effectuer. Si l’Apprenti est un individu et si son travail porte sur son individualité, oui, ciseau et maillet sont indubitablement des outils individuels. En revanche, si le travail qu’il réalise est au service d’une œuvre s’inscrivant dans d’autres dimensions, s’il est guidé vers quelque chose qui le dépasse, s’il participe réellement à la construction du temple, il n’est plus centré sur une forme périssable. Il s’agit, par conséquent, de savoir si l’Apprenti a frappé à la porte du temple pour développer et améliorer son individualité ou pour, sans la renier, s’intégrer dans une vie intemporelle. Si l’Apprenti se réduisait à un individu, quelle différence y aurait-il entre un profane et un initié ?

Affirmer, par exemple, comme le fait le Manuel pratique du Second Surveillant5, que « le Ciseau figure le discernement et le Maillet la volonté », et que « le discernement, guidé par une vigilance de tous les instants, est le pouvoir de déceler ce qui doit être chassé du mental, soit en priorité (dégrossissage du premier degré), soit un peu plus tard (taille du deuxième degré) : égoïsme, colères, haines, agressivités, hypocrisies, apathies, racismes, autosatisfactions, jalousies… », c’est réduire leur fonction au niveau le plus matériel de leur action et ainsi les priver de l’essentiel de leur sens. Par ailleurs, pourquoi réduire chacun de ces outils à une idée et une seule ? Si le maillet symbolisait la volonté et le ciseau le discernement, si un symbole pouvait être remplacé par un mot, pourquoi utiliser le symbole ? Celui-ci n’est-il pas, précisément, le support de toutes les manières dont on peut appréhender une réalité autrement inexprimable ?

 

Le manuel cité poursuit : « Comme tous les outils d’ouvriers, le Ciseau et le Maillet s’usent d’autant plus que l’on s’en sert souvent. Ils doivent donc être entretenus en bon état, voire remplacés si c’est nécessaire. Au plan symbolique, cela veut dire que le Ciseau-discernement doit être “affûté” et le Maillet-volonté “rénové” en permanence, ou bien abandonné au profit d’un Outil neuf6. » On peut douter de la valeur initiatique de telles affirmations qui confondent symbole et allégorie.

Dans le même ordre d’idées, Roger Richard, dans son Dictionnaire maçonnique7, écrit que « le Maillet (sert) à faire disparaître toutes les bosses et aspérités superflues, le ciseau à continuer ce travail de dégrossissage, à préparer la pierre de sorte qu’elle puisse passer ensuite entre les mains d’ouvriers plus habiles. Mais comme nous ne sommes pas tous des Maçons Opératifs mais bien plutôt des Maçons Francs et Acceptés ou Maçons Spéculatifs, nous appliquons ces outils à notre vie morale… Le Maillet représente la force de la conscience qui doit réprimer toute pensée futile ou déplacée susceptible de nous distraire pendant l’une de ces parties du jour, afin que nos paroles et nos actions puissent s’élever pures de toute souillure jusqu’au Trône de Grâce. Le ciseau illustre les avantages de l’éducation qui seule peut faire de nous des hommes capables de prendre place heureusement dans une société réglée et policée. » Ces desseins moralisateurs perdent de vue l’essentiel de ce qui fait la richesse de la langue des symboles, à savoir sa fonction spirituelle.




LA CRÉATION DANS L’INSTANT

Le rationalisme occidental a inculqué l’idée que la création a eu lieu dans le passé et qu’une évolution continue la mène, par le progrès, notamment technique, vers un avenir nécessairement meilleur. Les uns font appel à la théorie du big-bang, d’autres à celle de « briques » ou de « cordes » pour expliquer l’émergence de l’univers. Pour la tradition initiatique, la création n’a pas eu lieu seulement dans le passé. Elle s’accomplit à chaque instant, et c’est cette réalité que célèbre le rituel. Le plan matériel n’est que la forme la plus dense de l’énergie de la création. Sur son plan le plus élevé, elle se renouvelle à chaque fois que la Loge réunit les œuvrants pour incarner les fonctions de création et célébrer le rite. En leur faisant vivre le « jeu » créateur dont le fondement est la Règle, elle se place au présent du premier matin du monde. « Dans ce jeu et par lui, elle réalise à nouveau les événements représentés », écrit Johan Huizinga8. La construction du temple, en mettant en œuvre la pensée du Créateur, fait vivre aux bâtisseurs le présent de la conscience.










1.  « Tenue » est le terme utilisé en Franc-Maçonnerie pour désigner la réunion rituelle des Frères ou des Sœurs.


2.  Sur le Tableau de loge, son tracé et son effacement, voir François Ariès, Le Tableau de loge et le plan d’œuvre, coll. Les Symboles maçonniques, Paris, 2015.


3.  J. E. Charon, L’Esprit, cet inconnu, Paris, 1977, p. 17.
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